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— Bh M M , cet homme à cal 
UNUt... 

— Oh! ri on tenait tout ce qn'on jure I... 
— D'accord t Malt dans le e u où août io 

la constatation publieras, u r devait 

*r'm juré ILouchoa. La marchande de «rali à. Or, precitéoieat Ue i 

i lui (H perdre la ai*-

ET 4 » le rendre ridicafe et l'irtftar... Il fout mé-

— Dame I je ae taie guère comment vous 
.pourra TOLII y prendre ; mail il faudrait oue m 
comte arrivai a ne pai trop vous en vouloir de 

-~ trompé avec oe pauvre M. Thampaoa, 
_./re voe Dremeaiea et la lotie : 

l l l ! :» 

oe pa 
voe promenée et la jolie scène que 
jouée Ion de leur rencontre. Alors peut-

trouver, pourrait-il voue 
paraître h l'audience et écarter dû proche. 

X celle affaire fera que votre nom u r a ré-t — Vous avet raison, madame Rondache, Il 
I faut nécessairement, reprit Nadine avec un long 

. —Cessent peut-être p u on malheur pour soopir, que ie garde mon Croix-MesaiH Ida et 
psjtaata, intarrampit Ma; il j a d e s hommes moinous sHatis ta *•«• d'arranger cela, levons 
sjsinaaU tornade dw femmae mêlées à des remercie bien d'èlre venue me prévenir tout de 
p M r e s ori—istallrs, des Américains surtout. i suite. 

— Madame n'attend pas après ces rencontres- i — Et vous me dites qu'on connaît l u assas-
IM. . , et, dans le r u présent, n i a peut lui faire sins. 
• b a v t t auprès de M, le comte de Croix-Nesrril.. — Oui t C'est ma bonne, c'est Maria qui a in-
l — Oht peu an'importei... répondit Nadine. Ce troduit toute une bande de voleurs dans la 
Usait p u le comte qui pourra jamais rssurer maison!... J'ai toujours dit a cette fille qu'elle 
M avenir... nous ferait tous égorger.,. Elle était enragée... 

enfant, répliqua Elle a d'ailleurs été arrêtée aussi avec les assas-
7- sins! Ça la corrigera peut-être... 

La conversation entre Nadine, Madame 
Rondache et la femme de chambre, 
cée si tristement, 

6 . •« vous snflt pu , je 
«MUlas affairas, et ce* 
bénéfices, t a altendanr mieux, — a en même Nadine fut prise 
tsjttps qtsa et mieux. — c'est an homme pré- écoutant Mme R 
~L pour v*tM,et qu'il faut respecter et aimer, étranges et les toilettes hétéroclites de la I 

des ennuis que devait lui valoir cette malheu­
reuse histoire. 

| C'était donc une affaire terminée. La bonne 
ae hlta de retourner auprès de M. Ron­
dache, qui moins habitué que son épouse h tou­
tes les intrigues féminines, se faisait un mau­
vais sang du diable. 

Mme Rondache et Ida avaient raison : Croil 
1 Mesnil, plus que jamais, était indispensable a 

d tombaient dans quelque embarras, 
latomte, danoje moment, fait ce qu'il peu 

s qui récolterez les dédit de la 

larda p u «lors h prendi 
s lugubre; et même, en 
difficile ou elle se trouvait, 

Rondache lui décrire les types 

Certainement elle pouvait attendre; h ta rl-
: gueur ses économies lui permettaient de gardi 
son tram ordinaire, jusqu'à ce qu'elle trouvât 
quelqu'un de sérieux pour remplacer l'Austra­
lien et le omte. Mais il lui eût fallu toucher à 
ses chères épargnes, vendre des valeurs, et celte 
perspective lui déchirait le cœur. 

Depuis le jour qui avait procédé le crime de 
la rue de Provence, CroU-Mesnil n'avait pas rc-

11 était clair qu'il avait appris comme tout le 
monde, par les journaux, fa mort de William 
Thompson, dans l'appartement de Mme Ron-

II devait savoir que le banquier était venu là 
avec une femme, et que celte femme était Na­
dine, puisque déjà ces rendez-vous Mil OU soup­
çonnés par lui; du reste, le procès fixerait sur 
ce point. 

Grâce à l'imagination d'Ida, Il était peut-être 
possible d'expliquer une infidélité; mais en­
core fallait-il. pour se t a w des repro-h-s dont 

— Eh bien ?... | mande, ainsi que du Professeur, de Mégot et du 

i Méas de défiance 
m NadhM rantaaR 4kns non cerveau à l'en­
droit an Croii-Messrfl aaétstosK. an ce uni la coa-
«ornait, l'esprit de asaj-ci. ^ 

C'est en se rendant ehex Nadine et «a ache­
tant un journal au coin de h psaoe Maieaherbes 
que le comte avait appris 1*rrosl«Uoa de Quen-

D'abord il avait été atterré «t il avait chancelé 
sus le coup, redoutant ose série de complica-
ons qui pourraient le perdre. 
Mais l'énergie de sa nature lui avait permis 

11 était certain de réussir t 
Ce qui le préoccupait le plus, c'était de savoir 

quelle conduite il tiendrait à l'égard de Nadine. 
' ttion de Quentin devait empêcher la 

de le soupçonner du r - * ~ 

(•nait dateut levant tuf, salutal àiapirlainni 
nient. 

Quand, à son coup de sonnette, la porte s 
frit, le e*nr mi battait très fort. 

— Madame est sortie Y demanda-(-ll aa eon-1 — Mlle Ida descend tout de suite dit-Il -
elerge, qnt, easrtre son habitude, aa tenait au ' monsieur veut bien attendre un instant 
dehors du pavillon qui lui servait de logement I Quelque» minutes après, la femme de ,-lmia. 
et semblait vouloir omp^cher tout arrivant de j bre apparaissait en effet mais avec une ntcure 
pénétrer dans ht maison. si triste et un air ri narré, que Craii-Mewfl es 

pardonnera... Lea & l f"PP* 
U MU,IU,.,Û n»i.a. I — Si monsieur veut bien me suivre, dïtetl* 

en introduisant le comte dans le petit salon du 
, vestibule. | renie-chaussée... 

— Vous plaisenter, Joseph... Insista Croix- [ ~ 0«> a-t-il donc, Ida, dit Croix-Mesnil, oa 
Msanil, faisant mine d'écarler du geste le i 

— Monsieur le comte 
-ordres de madame sont préi 
çoil personne et a défendu qu'on allât même 

est madame? 

Je serai» dans le plus profond désespoii 
de manquer de respect à M. le comte, reprit le 
concierge, un gros gaillard taillé en Hercule 
- l ancien suisse de Salnle-Clolilde qui av 

i des malheurs —je ne puis laisser passer 

s lui t 
Quelque désir qu'il eut de lui pard 
minent s'y prendrait-il T 
C u'enfin, il ne pouvait pas avoir tué pour 
•n ! . . . il éMait devenu faussaire et volnur pour 
le! . . . S'rl venait d'assassiner un homme, 
•lait pour la conserver toute h lui I... * 
Et la perdre après cela !.., Allons donc I C'é­

tait impossible ci absurde I 
espéré une [élire, une dépêche... Il 

Mais alors, elle i 
h) ne redoutait pas de le voir au fait de tout 
qu'il allait infailliblement apprendre. 

t donc pas peur de lui.. 

\s et il arrivait devant l'hôtel. 

En attendant, très pâle, Croix-Mesnil se de­
mandait ce qu'il ferait dans le cas où ce serait 
pour lui surtout que la consigne avait été dou-

Nsdine le chassait donc t . . . ou prise de re­
mords de l'avoir trompé, clic n'osail pas sup­
porter sa présence, et rompait la première leur 

- Ohl 

voir personni 

La mort de s 

le, la maison est l>iei 

)amant sans dentela plonge; 
dans ce deuil. 

— Oh! ce n'est pas cela 1 Elle n'aimait pat 
M. Thompson monsieur le comte le sait bien 

- Elle avait pourtant avec lui des rendei-

Un seul, 
seul. El encore!... '" ~~ 

— Allons donc t 
— Je le jure à M. le comte, c'était la pre-, 

. Elle eût bien dû se don-

Le concierge revint « 
moment. 

Mlle Ida a dit que M. le r 
.. Elle accoi 

M. le comte. 
Croix-Mesnil traversa 

enlra dans le vestibule, 

lier au théAtce. Elle y ,„_. 
Nous étions dans une baignoire. 

M. Thompson a aperçu madame et H est vean 
elle. Il sortait du cercle, od il avait' 
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ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HYGIÉNIQUES & CAOUTCHOUCS 
pour Hommes, Dames, fillettes et Enfants, à tous prix 

et en tous genres 

R E P A R A T I O N S 

Cabinet de Renseignements Civils et Commerciaux 

Léon LAJRJDINOIS, directeur 
109, rue de Lannoy, 109, R O U B A I X 

SUCCURSALE.- 20bis, rue Notionale, 20 bis, TOURCOING 

A Céder de suite f»S 
enttle annraaol 

I iiNtrnsit^<4 dp 
itrerie, papiers peints, 

l o i i m i ' w t il« rîiau»Mnrcf aux prjl de U bOtttlarn, bonne vente 
priiiivt'o. Iioer modère. 

* ('aré'MHnrfl silué f.r's 1,1 !:are de Itoubaix, fliuiubros sarnle.̂ . 
Veutr d"iit rondelle^ —-•ondellci par Moaalne. 

_ J Epscri'fen arec on taai buvette. 
> Itonrherle-t'harrulcr^- -11,1..' dan, (|ii;irlior [inji'ile' 

• ri.-, "hi ' i i | , - ic i. MI!•:'(>• u se , l>nn di-!.;l. :IH ci.n 
;• Itenu t'aff ave,' rhiititlii-cn 'îurnies ; Vente; Jifi ;'i m 
., libre de brasseur, loyer ooivcrt par la sou:<-lorm i<>n. 

N \ l S O . \ OU l O V H M K , lr% sic q n ^ r r n , 
r i e n A p a y e r . 

O£v"fc>inot 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

D « , n i e ' l l i l k o r i i i n n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de 0 ht-urc« du matin » 6 heure* du solp 

M. POLACK, se rend h domicile sur demande 
M AIHO-V B E C O N F I A N C E 

TAPIS VIENNOIS 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Car. de Itoubaix met i la disposition do. 

public, comme cela se fait i Lille, des compteurs & |psU<*mi*ntt 
p r é a l a b l e pour la vente du gaz au détail. Oas compteurs per ­
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d u n e 
pièce de 1 0 c e n t . (Voir lai circulairea). Dans ce prix, pour 

SI lequel on obtient . 1 3 3 l i t r e » de gaz est comprise 
" branchement du compteur, de la tuyauterie H 

yennant ce prix le placement des compteurs < 

location, 

Souite, Graoetle, heorat£ies reùeties 

l -hmatismeG u
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INJECTION PEYRARD 
I:\-NI U!M\<:I[:N A AI.uni 

Plus de Meiwc, sjBjj i knat, plus k t n s j a , plus de MNM 
I, I n j e c t i o n I V y r a r d es! Il seule au akasjds M coal—aat -incuu 

principetoxi'ftic ni ratutit/tie. pi'-n-saul rt-Plk'iiicul on i ou ;i jour*. 
HAPI'ORT : « l'Insifiirs nipdrcin» d'Alger ont essity'- Y htjr'tian l'ei/rard 

sur £)S Arabes ulteinl» d Lcoutemeiit. anciens ou ohrna.«nw. 'Ion! 
W) malades aaptnaalaa de il sns, N tanKÙa S ans. H2 de -i jours à 20 ans 
le résultat inouï a donné :Mf (<iwrisons r..iiic.:.-i ;iiiroi(> .1 S joni'5 de 
traitement. La deuxième essai fait ïiir ItSi Lurn;> ouï u tionn ' 18; 
gitémons. » 

Ont consfalé l'excellence : Les docteurs Soinry, Fcnand, Ali-Bas> 
zoucke-Hachi, etc. 

Chez l'inventeur K. l'KVItAlil). nlace rln C:>piloie. à Toulouse. 
Dépôt» à Lille : Chez M. Delezenne. rue dos Arls, 7: Lei'ierrq, t.rande-

"" isbourg ; Vanv^rts, rue dp Paris, 1W; 
ie : firuneau, 71. ru? Nutiunnle ; Léon 
— A Itoubaix : N. Coille. — A Tourcoing : 
; M. Biencourt. — A Boulognc-sur-Mcr : 

M. H. liriineau. • 
M. 1». Hemoleux. 

ASTHME ET CATARRHE .-
-PIOffÇKTTKB E S L P I C 

MAtti DE DENTS 
Oaérisan instantané* par la 

B a u n u Sédatif Chautard 
1 >. sa »««S«T«I. ». tJwutmê. yriy.tBf.Tc 

PHARMACIE DU TRICHIN 
A B O t J B A I X 

O . IDBXJ22: Médecin- Pharmacen, ex-interne des Hôpitaux 

t l'État 

Préparation de Ions •éniramunhl pour la prompte 
guèrison des malailins de iwilrin" et de tontes les 
AFFECTIONS 8BCRSTK8 récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et «aranlie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix H prii modérés. 
Exécution Adèle et soignée do ton les les ordon* 

nances médicales. 

Orthopédie 
CaMnet spécial ponr l'application de lous bandages 

nt appareils orlhop*dii(ue8. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

Chaussures Napolitaines A I A C A I l % # C " ï " T r i ï Bottines élastiques 
i . . va.l 2 * 7 * : A L A r A U V L I I trhe..cl.q.vera.de,. ,«.BO 

II 

1 rr 1 1 / TJ 

iMj 1 u 111111 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUE D l CHAUSSURKS 
le dans son genre ci R O U B A I X 

M fr. «0 sur mesure, oanaat lonle . J W S — lovale. t*omme prix, le fini 
dos iptriolewunt recomautndi** : Chaussures napolitaines 

de travaU, dn.ins 4 fr. 95 . 

Bottina*ëla*t..chov.rt»q., vern. 12,50 14,9f> 
•i|tiaiialaat..ssiaiiBU\.wsaai 1M 9,i»--. 
Botinxj* j-mif., veau énasBfaM 12.50 13,5u B 

__ 
2SS22 : 1 0 

y u 
Sp^finliti; d? rhirnssuresdi'Iimeet de s'-irpp, haute nouveau!''. — fiônre saaaU pour picdfldilTdrinea. 

Atelier de réparations. — Sfiile Maison de la ville ne vendant que de sn fabrication. 
N achetez pas de Chaussures sans avoir visité les Magasins de la 

MAISON BOUCAUVEREECKE 

invcp'T^invcE.i^iEî I D E 

L'AVENIR DE 
BVHEA. UX 

ROUBAIX, 63, Rne des Fabricants, a --roiMMSf. %,m Verte, tt 
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